
6 A l'ROl'OS l)ï:i)L'CATION

Et c'est justement connue institution, n.onsieur Ubbe, que je vous

demande la permission de vous traiter pour l'mstant.
,. .

Vous vJye/, que, pour un pn.fane, j'ai a^sez le don de m insinuer, et
^

de prendre le» grands hommes par leur faibU.

Donc, en ce temp8-lù, moi, lai(,ue incorrigible deju à moitié excom

muni^pour m'étre proclkmé rt^publicain - c'est-à-dire deux foi« publi-

clini une Zmy.Jv, d'ann^.eH\uant Uon XTIT, j'étais sorti sans

vergOLme de mes attributions pour donner n.on av.s sur un point densei-

Kiiement qui me paraissait aussi important qu'élémentaire.
..„,„,

^
Le chef d'un collège éminent de la province crut devoir réclamer

''''"' Et Cus échangeâmes quelques lettres couitoises où l'honorabilitj

individuelle, les intuitions et l'intelligence furent respectées de part .t

'^'^''''Eiant du même Age peut-Être, ayant chacun aajuis certaines connais

Bances dans les sphères respectives où nous avions
8^:'^);^^*^ """J^bles

que quelques franches paroles entre nous ne pouvaient q .'.re piotitables

^
^*'"c est'^àu moins ce que M. l'abbé Nantel a paru comprendre. J'en ai

Hé flatté, et je ne lui ai pas ménagé ma main largement ouverte

Mais cela ne faisait pas votre affaire, à vous, monsieur 1 abbé qm

vous êies -onstitué gaidien de l'arche d'alliance et le défenseur attitré des

vrais^rimipes.
^^^^ ^_^ ^

^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^^^^ ^^. ^^.^ ^^^^ bonnement

comme un monsieur, cela n'est pas tolérable. Il va gâter la sauce, ^ous

sommes compromis ! vite, mettons fin à cela, ou l'abomination de la

désolation est dans le lieu saint !"
„

Et vous me tombez dessus, " que c'est comme une bénédiction.

Par exemple, je vous soupçonne de joaer double jeu. Je vois bien la

dent — elle est visible. Dieu merci— une dent canine que j'aimerais a voir

examinée de près par le bon Pasteur (celui de Paris) ;
mais je me demande

si cette dent aussi pointue que dévote est plus dirigée contre moi que

contre M. l'abbé ISfantel.

En tout cas, cher professeur de tant de choses, s; vous gardez rancune

au distingué supérieur du collège de Sainte-Thérèse pour l'appréciation

bien trop^ flatteuse qu'il a faite de votre monumental traité d économie

politique, je vais faire en sorte — ne serait-ce que pour reconnaître sa

courtoisie — de détourner un peu les coups de dents de mon côte, si vous

n'y avez pas trop d'objections.
• . u- ' •

Que votre charité pastorale ne s'en alarme pas : je suis habitue a ces

escarmouches ; et ce qui pourrait peut-être faire de la peine à M. îsantel,

me laissera, moi, d'une froideur aussi indigne que ridicule.
^

J'ai déjà eu affaire à la gent sacro-politicienne, et ses douches, qu elles

tombassent de la chaire ou des journaux— admirez mon endurcissement!—
ne m'ont jamais plus fait d'eflèt qu'une goutte d'eau sur l'aile d'un canard.

Mais j'y songe, monsieur l'abbé, vous allez probablement trouver mon

préambule un peu long : je me hâte de vous détromper.

M'étant permis de vous considérer comme une institution, je me suis

imposé en même temps le devoir de vous traiter comme une institution.


